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Le Bureau d'lnformation de La Haye nous envoie le 
resume ci-joint d'un discours politique donne par 
}-1. Luns en commemoration de la declaration de H. 
Harshall. 
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Diseours du ministre r.urul 

Dans un discours -"Harshall et le monde de demain" - H. le rainistre 
Luns a declare hier a Amsterdam qu 1il 6tait preoccupe par les divergences 
de.vues profondes qui existent entre les partcnairesde la CEE au sujet 
des fondements de la cooperation europeenne et atlantique. II a dit que 
c 1 etait une illusion de croire que l 1 Europe de Six pourrait etre un but 
en soi. La conference au sor:'IiHlt de Rome a de nouveau illustre 1 1 o.mpleur 
des oppositions qui doivent encore etre elirninees. Bien que l 1 harnonie 
politique soit tres importante pour l'unification de l 1 Europe, M. Luns 
s'est declare convaincu que le Marche commun ne sero.it pas disloqu4 (coQ~e 
certains le croient-) p~r l'absence d 1 uno cooperation politique organisee. 
1 'interdependance des fConomies en est arrive a un tel nivea.u qu 1 elle ~1 
atteint un point de notl•retour. "Les resulnts des negociations Kennedy et 
les suc~es recents du yonseil agricole justifient les espoirs que, malgre 
les divergences de vue~ politiques, il est possibl~ de progresser reguliero­
ment"· 

M. Luns a declare ue l'accord inter'Venu recemment a Rome entro les 
six chefs de gouvernem nt et selon lequel les ministres des affaires etr~n­
geres etudieront les p ssibilites d'une cooperation politique plus etroite, 
deTait etre axe sur de consultaticns politiques dans un cadres .plus large. 
"Si nous ne n;;us limit ne pas au cadrr restraint des Six, nous pouvons 
atteindre beaucoup plu~. Par cons6quent, les Pays-Bas cont~nueront i de­
mander avec insistance; la participation de la Grande-Bretagne a des con­
sultations poli tiq ues t~ven t uelles 11 • 

Le ninistre a ind~que trois raisons pour lesquelles le gouvernewant 
neerlandais <"-ttache un:e telle import-.;l.nce a une adhesion r~lpiqo de l"- Grande·· 
Bretagne et d'autres pfiys de l'Europe occidentale nux CooClunautes._ En 
preoier lieu, 1 'elnrgissement du t::arche 

1

Coramun a une grn.nde importance 
pour des raisons econoEiques. Seul un o~rche de 300 millions d'habitants 
ou plus a les proportions voulues pour que puissent se aaintenir des in­
dustries modernes dontlla production ne peut. ~tre rentable dans de grandes 
dimensions. 1 

i • 
En deuxieme ]eu, ;le gouvernement se preoccupe de l'absence d 1 un con-

trole democratique qonvenable des deciRions des organes communaut~iras.· 
"Nous esperons que l'a;dhesion de demaeraties traditionnelles, tels que 
le Royaume Uni et lea ~ays scandinaves, aboutira a l'avenir \ une evolu­
tion plus demoeratiqu 1 des Communautes europeennes:1 a declare M~ le minis­
tre Luns. 

"Tout porte a cr ire que les pays qui sollicitent actuellement leur 
adhesion attacheront eaucoup d'importance a un renforcement des pouvoirs 
du Parlement europeen iet qu'ensuite les membres de ce rarlement fini-

. ront par etre elus au !suffrage direct. . 
I 

I 
En troisieme lieJ, seule une Communaute eurqpeenne elargie peut av,Jir 

une strucutre suffissamment equilibree pour peroettre un developpement d~ns . 
le sens d'une union p6litique ett en d~finitive, du but final : les Etats­
Unis d 1Europe. En ou~re, elle offre une base plus vaste pour une coope­
ration economique plu~ etroite avec les -pays de l'Europe d~ l'Est • 
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Enfi~ le minist ~ ~ parle des consequences eventuelles de l'interde­
pendance croissante des peuple·s europeans pour les rela.tiohs avec d •aut res 
pays. Il a mis en ga.rde contre un nationalisme qui se sert de l'etendard 
europeen et prend le caractere d'un ctauvinisme regional qui manifeste par 
ailleurs des tendances anti-americainss. 

"Dane la construction de l'Europe, nous ne devons pas nous laisser tenter 
par une politique des extremes 11, a poursuivi M •.. le ministrc Luns, "d'une p<.~.rt, 
!'integration atlantique est un ideal tres eloigne alors que !'integration 
europeenne est d'actualite ; d'autre part, dans ~es cas concrets, le but de 
l~ntegration europeenne ne doit pas etre considere oocme etant oppose a ce­
lui de la cooperation atlantique. La securite europeenne ne saurait etre 
garantie que dans un cadre atla.ntiquet' 


